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4. ÉLÉMENTS D'EXPLICATION. 
Les facteurs d'explication du succés d'édition sont á chercher, en 
méme temps, dans et á Pextérieur de l'oeuvre, car si la démarche d'acqui-
sition est fondamentalement déterminée par 1'envié de communiquer et 
par la recherche du plaisir a travers le texte, il est des facteurs totale-
ment étrangers á celui-ci dont il est impossible de ne pas teñir compte. 
Examinons-en quelques uns. 
4.1. L'augmentation de la demande potentielle et de la demande 
effective. Ainsi il est évident que, de 1873 a 1973, la diminution de l'anal-
phabétisme, l'élévation, meme limitée, du niveau d'éducation et de vie, 
la modification des habitudes culturelles ', le développement de la lee-
ture publique ou l'élargissement spatial du marché á l'Amérique latine, 
pour prendre quelques exemples, ont agi positivemente sur l'augmenta-
i Sur ce point, voir par exemple, Tuñón de Lara, Manuel, Medio siglo de cultura, 
Madrid, Ed. Tecnos, 1970, p. 291. 
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tion de la demande en biens de lecture en general et ont pu avoir des 
conséquences sur le succés d'édition de l'oeuvre de Galdós. 
On rappellera, par exemple, que pendant cette période, la popula-
tion de plus de 6 ans sachant théoriquement lire et écrire est passée de 
moins de 25 % á prés de 100 °/o ou que la population apte a lire est pra-
tiquement quatre fois plus nombreuse en 1930 qu'en 1877. On imagine 
facilement les conséquences de cette évolution sur la demande poten-
tielle, mais aussi sur sa diversification. Car, pendant ce temps, le livre 
est devenu proportionnellement moins cher: le salaire journalier quoti-
dien moyen d'un ouvrier agricole permettait tout juste, vers 1885-1890, 
d'acquérir un volume d'Episodios nacionales a deux pesetas alors qu'en 
1973 avec 250 pesetas de salaire quotidien moyen un ouvrier agricole 
permanent pouvait pratiquement acquérir 3 volumes de ees memes 
Episodios. 
On peut aussi essayer d'estimer les conséquences de la politique en 
matiére de lecture publique. On constatera ainsi que, s'il n'y a en 1898 
aucune oeuvre de Galdós inscrite au catalogue de la Biblioteca de Bue-
nas Lecturas de la Parroquia mayor de Santa Ana de Barcelone, pas 
plus qu'á celui de la Biblioteca de Señoras católicas de Madrid, en 1912, 
d'autres bibliothéques, comme la Biblioteca pública Arús de Barcelone, 
la Biblioteca popular del distrito de la Inclusa de Madrid ou la Biblio-
théque du Casino de Zaragoza ont, entre 1895 et 1916, la totalité des 
titres de Galdós disponibles. On pourrait de la sorte faire l'inventaire 
des lieux publics oü l'oeuvre de Galdós est ou devient accessible, avec 
l'élargissement du publie et de la diéntele potentielle que cela suppose. 
4.1.1, Le publie. En effet, il n'est pas indifférent á l'évolution du 
succés de Galdós et de son oeuvre qu'en 1904, par exemple, Rafael Alta-
mira, en proposant un programme de lectures aux ouvriers dans la Revista 
socialista, place immédiatement aprés l'édition pour les enfants du Qui-
jote et de Robinson Crusoe, les Episodios nacionales et quelques romans 
de la premiére époque. 
Cette invitation á lire Galdós, mise en relief par J. C. Mainer dans 
La Edad de plata2, est-elle un simple conseil d'un esprit éclairé qui 
2 Barcelona, Ed. Asenet S. A. 1975 (Los libros de la frontera, 17) p. 94. Á la page 
suivante, Mainer se demande: «¿Fueron realmente éstas las lecturas obreras de los 
treinta primeros años de nuestro siglo XX? et poursuit: «Éste fue evidentemente 
el camino cultural de las socialistas Casas del pueblo (bastante diferentes de los ácratas 
Ateneos Libertarios) o de los centros republicanos populares, y ese sentido reveren-
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«veut le bien littéraire» de l'ouvrier ou bien au contraire est-elle le signe 
d'une évolution du public de Galdós, d'une demande d'un nouveau type? 
Depuis La de San Quintín, mais surtout depuis Electra, il est certain 
que le signe de Galdós est de plus en plus appréhendé comme progres-
siste... Mais ce rapprochement de Galdós avec une partie de la classe 
ouvriére, qui pourra éventuellemente trouver ses oeuvres dans les biblio-
théques des Casas del pueblo ou des casinos, ne traduit-il pas aussi une 
perte d'audience dans d'autres secteurs du public petit-bourgeois libé-
ral? Contentons-nous, pour Pinstant, de formuler cette hypothése et cons-
tatons, par contre, que le choix operé par Altamira au sein de l'oeuvre 
de Galdós est bien en consonnance avec une attirance pour les Episo-
dios et les romans de la premiére époque deja bien affirmée au niveau 
editorial. 
4.1.2. Le public scolaire. Vingt-cinq ans plus tard, en 1929, sous 
Primo de Rivera done, on trouve a nouveau une partie de l'oeuvre de 
Galdós parmi les lectures conseillées, cette fois officiellement: dans le 
Catálogo de una pequeña biblioteca de cultura para niños y maestros 
de las Escuelas nacionales figure, au numero 65, l'oeuvre de Galdós inti-
tulée La Guerra de independencia extractada para uso de los niños par 
Galdós lui-meme, au numero 66, La Fontana de Oro, puis Marianela 
(n.° 67), El audaz (n.° 68) et enfin, au n.° 69, les Episodios nacionales 
(23 tomes est-il «precisé»...). 
Plus importants peut-etre que le marché representé par les bibli-
théques des écoles nationales sont la consécration de cette partie de l'oeu-
vre de Galdós comme étant propre á la lecture scolaire et l'élargisse-
ment potentiel de son public, dans l'immédiat et surtout pour l'avenir. 
Rappelons, pour confirmer cette tendance par les chiffres, que de 1914 
a 1929 la premiére serie des Episodios voit son rythme de vente forte-
ment augmenter et qu'entre 1929 et 1932, la maison Hernando imprime, 
par exemple, 13.000 exemplaires de Marianela (cf. document 10). 
L'élargissement du public a d'autres ages et a d'autres classes sociales 
que vaut a l'oeuvre de Galdós cette reconnaissance officielle, confirmée 
cial de la cultura fue el que hizo de los Episodios nacionales galdosianos, al margen 
de la ideología liberal-burguesa (teñida de misticismo popular en las tres últimas series) 
una lectura auténticamente popular». Dans les archives de la Casa-Museo Pérez Gal-
dós se trouve le prospectus d'une revue intitulée Los Episodios. Revista defensora 
de las clases populares publiée a Málaga par Francisco Martín Lerdo, en 1914. 
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sous la République, s'accompagne, par ailleurs, d'une ouverture accen-
tuée sur la diéntele hispanophone non espagnole. 
4.1.3. Lepublic mexicain. II est difficile de diré avec precisión, pour 
l'instant, le poids relatif de la demande extérieure dans l'accroissement 
ou non du succés de Galdós; on sait cependant, par exemple, gráce a 
Claude Fell3, que, aprés la Révolution mexicaine, José Vasconcelos, 
alors recteur de la Universidad Nacional de Méjico, s'est engagé dans 
une campagne contre l'analphabétisme et que dans la circulaire numero 
4 du 30 juillet 1920 oü il dresse une liste d'auteurs et de livres appro-
priés aux bibliothéques populaires, on trouve particuliérment recomman-
dés «trois visionnaires dont les doctrines doivent inonder l'áme mexi-
caine. A savoir: Benito Pérez Galdós, Romain Rolland et León Tols-
toi». Et José Vasconcelos poursuit: «Est recommandée la lecture de tous 
les romans et de tous les drames de Galdós, parce que Galdós est le génie 
littéraire de notre race de ees derniers temps; parce que ses oeuvres s'ins-
pirent d'une vaste et généreuse conception de la vie et parce qu'on y 
découvre un motif qui n'est pas dans la tragédie grecque, pas plus que 
dans d'autres littératures: la bonté du coeur comme une forme du sub-
lime, comme un sacrifice oü s'sanéantit le sujet, mais en déversant sur 
le monde des torrents de gráce vivifiante et fortifiante»4. Cet enthou-
siasme de José Vasconcelos pour «la doctrine» de Galdós aura pour pro-
saíque conséquence Pachat de collections entiéres a Madrid, mission dont 
sont chargés Pedro Henríquez Ureña puis Alfonso Reyes, et en septem-
bre 1920, les paquets sont arrivés au Mexique, a México oü quelques 
mois auparavant il avait été impossible, paraít-il, de reunir plus de cinq 
collections... 
Toutes ees illustrations d'un meme phénoméne —l'élargissement 
et la diversification de la demande— permettent peut-étre d'expliquer 
en partie l'évolution dans un sens positif ou a nouveau positif de certai-
nes oeuvres de Galdós entre 1920 et 1939. Néanmoins, elles n'expliquent 
pas pourquoi ce sont précisément les Episodios nacionales, la premiere 
serie surtout, et les romans de la premiére époque, d'oü emerge Maria-
nela, qui sont choisis ni pourquoi ce sont les oeuvres qui ont eu, a long 
terme, le plus de succés. On y reviendra. 
3 Ecrits oubliés / Correspondance José Vasconcelos /Alfonso Reyes, México, Insti-
tuí Francais d'Amérique Latine, 1976. 
i Op. cit. p. 78. 
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4.2. Le poids des facteurs matériels. On peut se demander, dans 
une perspective socio et meme bio-bibliologique, si la longueur des 
romans, estimée en signes typographiques, ainsi que d'autres facteurs 
matériels du livre ont pu ou peuvent avoir une incidence sur le succés. 
4.2.1. La longueur du texte et le succés. La longueur du texte deter-
mine, on le sait, dans une grande mesure, le coüt de production et done 
le prix de vente. Dans le cas de Galdós, on a deja remarqué que les romans 
a 2 pesetas, meme lorsqu'ils sont, comme Gloria, en deux tomes, ont 
connu plus de succés que ceux a 3 pesetas; le prix d'acquisition ne serait 
done pas indifférent a l'élargissement du publie; le grand essor, dans 
les années 1880, du román á une peseta tendrait a le confirmer. 
Par ailleurs, la faible extensión du texte, 430.000 signes environ par 
volume dans le cas des E.N., avec une certaine tendance a l'allonge-
ment dans les trois derniéres series5, peut étre mise en relation avec la 
capacité limitée á soutenir une lecture prolongée deja remarquée chez 
les lecteurs de romans par livraisons6 dont Francisco Ynduráin a sou-
ligné rinfluence sur les Episodios1. 
Est-ce un hasard? Doña Perfecta et Marianela qui ont respective-
ment 408.000 et 313.000 signes environ, ont finalement été plus ven-
dus, et a un rythme plus soutenu, que Gloria (770.000 signes) et La Fami-
lia de León Roch (874.000 signes), meme divises en deux tomes. 
Les romans á trois pesetas qui sont naturellement plus longs8, ont 
aussi une typographie plus serrée9. Cependant Nazarín (387.000 
s Les volumes de la lére serie ont 421.000 signes en moyenne; 401.000 ceux de la 2éme, 
ceux de la 3éme 446.000, ceux de la 4éme 457.000 et ceux de la 5éme 433.000. UEpi-
sodio le plus court est Trafalgar (309.000 signes environ) et le plus long La Batalla 
de ios Arapiles (570.000). 
6 Cf. J. F. Botrel, «La novela por entregas: unidad de creación y de consumo». In:' 
Creación y público, Madrid, Castalia, 1974, p. 123. 
i Galdós entre la novela y el folletín, Madrid, Taurus, 1970. 
s El Doctor Centeno, par exemple, fait 683.000 signes environ; Miau, 574.000, El 
Amigo Manso, 548.000 et Tormento, 496.000. 
9 La typograhie, le corps employé en particulier, caractérise par exemple le román 
par Hvraison en Espagne á l'époque (cf. J. F. Botrel, La novela por entregas, loe. 
cit., 119-121). Disons que le corps employé pour les Episodios est plus proche de 
celui des romans par livraisons que celui des Novelas españolas contemporáneas. 
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signes), Tastana (308.000) ouLa Loca déla casa (265.000) ne semblent 
pas avoir beneficié de cette relative briéveté, et si Torquemada en la 
Hoguera, qui est presque une nouvelle du point de vue de la longueur 
(130.000 signes), a davantage été vendu que les trois derniers volumes 
de la serie des Torquemadas qui sont prés de trois fois plus longs, il 
a cependant connu, au bout du compte, beaucoup moins de succés que 
Fortunata y Jacinta avec ses 2.320.000 signes (prés de 600.000 signes 
par volume). 
II ne s'agit pas —on l'a compris— de vouloir expliquer le succés 
par le prix ou par le nombre de signes des volumes publiés. Simplement 
il faut sans doute aussi teñir compte de ees facteurs qui sont d'ailleurs 
bien connus des éditeurs. 
Sur un point, cependant, Galdós leur donne apparemment tort: la 
moindre vente supposée des oeuvres en 2 tomes ou plus, signalée, le 5 
mars 1909, á Unamuno par l'éditeur valencien F. Sempere10 n'affecte 
que tres peu les romans de Galdós concernes. 
4.2.2. La fragmentation en plusieurs tomes. S'agissant des Episo-
dios Nacionales, nous avons vu que les écarts entre le rythme des pre-
mier s et des derniers volumes de chaqué serie étaient minimes. II est vrai 
que les dix tomes étaient, au moins pour les deux premieres series, pro-
posés a la vente par abonnement a des prix avantageux (15 pesetas les 
10, au lieu de 20)u et il semble bien que parmi ceux qui les acquéraient 
tome par tome, il n'y en a pas eu a renoncer en cours de lecture et d'achat 
plus que pour les romans par livraison. 
La longueur de la serie ne semble done guére avoir joué comme 
élément de dissuasion, pas plus que les quatre tomes de Fortunata y 
Jacinta ou les trois d'Ángel Guerra qui ne se sont ni plus ni moins ven-
dus que les autres Novelas españolas contemporáneas, méme si Ton 
io «Se ha observado que las obras de 2 o más tomos se venden mucho menos» (Archi-
ves M. de Unamuno, Salamanque). 
ii Les abonnées a La Guirnalda pouvaient acquérir les Episodios au prix de 7 réaux 
piéce, et toute personne réglant le montant d'un an d'abonnement á l'édition de 
«modes et travaux» avec les albums, recevait automatiquement un tome ú'Episo-
dios (en 1875). II est bien sur impossible d'apprécier la part des Episodios donnés 
ainsi en prime; ce genre de détail est, néanmoins, a prendre en compte au moment 
de raisonner sur des statistiques qui sont censées rendre compte d'une initiative du 
public. 
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observe une légére diminution de la vente des derniers tomes. Cela peut 
étre une indication sur le type de public des Novelas Españolas Con-
temporáneas, beaucoup plus limité, on le sait, que celui des Episodios 
et avec un niveau de revenus qui lui permet d'etre moins regardant sur 
le prix des livres. 
4.3. La responsabilité de l'éditeur et l'incidence du systéme de dis-
tribution. II ne fait pas de doute, non plus, que la politique plus ou moins 
dynamique et efficace suivie par les éditeurs successifs de l'oeuvre de 
Galdós a pu avoir des répercussions sur les ventes. 
Ainsi il semble bien que Miguel Honorio de Cámara ait été, mal-
gré les accusations de Galdós, un éditeur et un distributeur plus effi-
cace que Galdós lui-méme. Si l'on compare les inventaires de 1897 et 
de 1904, on observe, par exemple, qu'au moment de la séparation des 
deux anciens associés il y a pour toutes les oeuvres de Galdós, sauf Tor-
quemada en la Hoguera, des exemplaires en nombre suffisant pour 
approvisionner immédiatement les libraires. En 1904, par contre, alors 
que Galdós est éditeur de ses oeuvres, sont épuisés et non reimprimes 
La Fontana de Oro, El Audaz, El Doctor Centeno, Tormento, La de 
Bringas, Lo prohibido, Miau et La Incógnita. 
Dans le méme ordre d'idées, la lecture des lettres adressées par 
Cámara a Galdós12, nous apprend, par exemple, que c'est celui-ci qui 
est a l'origine du fiasco editorial des luxueux Episodios nacionales ilus-
trados, Cámara semblant avoir mieux saisi les caractéristiques socio-
économiques de la diéntele et du public que l'auteur lui-méme et, en 
tout cas, les inconvénients de l'édition par fascicules quand on est une 
petite maison d'édition, sans véritable réseau de correspondants. 
Nous avons deja vu, par ailleurs, que le changement d'éditeur, en 
1904, s'accompagne d'une baisse des rythmes de vente pendant deux 
ans, qui n'est peut-étre d'ailleurs que la poursuite de la confirmation 
d'une tendance deja amorcée. 
II faudrait d'ailleurs pouvoir apprécier le poids de la conjoncture, 
économique en particulier, sur le mode de satisfaction de besoins qui, 
dans l'Espagne de 1870 a 1960/1970 sont encoré plus tertiaires que secon-
daires. Ainsi la crise de fin de siécle qui coincide avec la restructuration 
12 Casa Museo Pérez Galdós. Caja 7. Carp. 25. Leg. 5. 
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économique des années 1895-1905 et la transition au post-colonialisme, 
période troublée oü se développe précisément l'expérience de la maison 
d'édition Obras de Pérez Galdós a-t-elle entrainé une baisse genérale de 
la consommation de livres? II le semblerait... Des questions du méme 
ordre peuvent étre posees á propos des années 1914-1918, par exemple. 
Par ailleurs, l'absence de modernisation dans la présentation maté-
rielle des oeuvres aprés 1939 pour des raisons économico-idéologiques, 
ou la non réédition pendant dix ans, entre 1940 et 1950, de la plupart 
des Novelas españolas contemporáneas ou la réédition, en 1948 seule-
ment, de Gloria ont eu, bien évidemment, des conséquences négatives 
sur les rythmes de vente mais aussi sur le label Galdós, en general. 
Inversement, la distribution des Episodios et des romans a deux pese-
tas dans le circuit des kiosques et des bibliothéques de gares aprés 1920, 
a influé tres favorablement sur les ventes13. 
Un autre facteur de relance du succés est la réactualisation de l'oeu-
vre de Galdós. 
4.4. La relance des ventes par la réactualisation de l'oeuvre. On 
a deja vu que le regain de succés connu par Fortunata y Jacinta en 1970 
était étroitement lié a l'adaptation de ce román au cinema14, tout 
comme il est probable que la «résurrection» de Nazarín en 1968, aprés 
tant d'années d'oubli, n'est pas sans relation avec la projection en Espa-
gne, a cette date, du film réalisé par Buñuel dix ans auparavant. 
Mais deja des romans de Galdós avaient tiré bénéfice de leur adap-
tation au théátre: c'est le cas de El Abuelo qui, selon F. C. Sainz de 
Robles15, n'a pas plus vielli que ne l'avait déjá vieilli Galdós, et dont 
l'adaptation de 1903 a connu un succés immense au point, selon la méme 
source, que «rare est la saison théátrale oü elle n'est pas mise en scéne». 
El Abuelo a d'ailleurs, entre 1922 et 1932, été porté au cinema par le 
réalisateur José Buchs16 et, significativement, c'est de El Abuelo 
13 Selon le témoignage de Francisco Ynduráin. 
w Á cette occasion Fortunata y Jacinta est également été publié en feuilleton dans La 
Semana (dernier feuilleton, n.° 84, le 20-05-1972). 
15 Obras completas de Don Benito Pérez Galdós, I. Introducción..., Madrid, Aguilar, 
1941, p. 90. 
16 Apud José Manuel Alonso Ibarrola, «Galdós y el cine». In: Cuaderno Hispano-
americanos, spécial Galdós, n.° 250-252, oct. 1970-janv. 1971, pp. 650-655. 
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qu'on a lu des extraits au Premier congrés international d'études galdo-
siennes en 1973 a Las Palmas. 
On remarquera, de méme, que l'adaptation au théátre de Maria-
nela par les Fréres Quintero a pour conséquence immédiate (a moins 
qu'il ne s'agisse d'une coincidence) une nouvelle édition du román en 
1917 (5.000 exemplaires) et que, par la suite, l'adaptation cinématogra-
phique qu'en fait Benito Perojo, en 1940, coincide avec la toute pre-
miére édition faite d'une oeuvre de Galdós sous le régime alors récem-
ment instauré (2.000 en décembre 1940 et 4.000 en février 1943). 
Un dernier exemple: venant aprés Viridiana, l'adaptation au théá-
tre de Misericordia, par José Luis Alonso au debut de l'année 1972, a 
pour immédiate conséquence une élévation du rythme de vente qui se 
traduit par une nouvelle édition de 8.000 exemplaires en mars. 
On pourrait évoquer d'autres exemples, mais tous n'ont pas eu les 
mémes effets: les adaptations a la scéne de El Audaz, par Benavente, 
de Casandra, Zaragoza, Gerona, El Amigo Manso, Realidad ou Tor-
mento n'ont pas suffi a donner un élan particulier á ees oeuvres (l'adap-
tation de Zaragoza ou Gerona sont plutót le signe du succés des romans), 
pas plus que le films intitulé La loca de la casa n'a fait de ce román 
un best-seller, loin de la17! 
4.5. Le signe idéologique de Galdós et de son oeuvre. II y a, en effet, 
d'autres facteurs plus subtils, disons, moins mécaniques, qui ont joué 
tout au long des cinquante ans de la vie productive de l'écrivain mais 
aussi de l'homme public. 
On doit ainsi remarquer que grace au succés dans la réception de 
ses premieres oeuvres, de La Fontana de Oro a La Familia de León Roch 
(y compris les deux premieres series ^Episodios, bien sur), Galdós accede 
rapidement á la catégorie d'homme public, comme écrivain —le label 
littéraire Galdós— mais aussi comme signe de reconnaissance idéologi-
que de cette fraction de la bourgeoisie, de la clase media comme on disait 
n Ce film est de Luis R. Alonso. On ne peut apprécier les conséquences de l'adapta-
tion cinématographique de Tristona por Bufluel sur la vente du román, celui-ci n'étant 
pas' edité par Hernando. José Manuel Alonso Ibarrola parle d'une éventuelle ver-
sión mexicaine de Realidad. 
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alors18, libéral-progressiste, héritiére de certaines valeurs de 1868. 
Significativement d'ailleurs, c'est le chef du Partí dit liberal, Sagasta, 
qui proposera a Galdós de devenir député, ce qu'il acceptera en 1886. 
Au niveau littéraire puis au niveau politique, Galdós représente done 
des situations et des aspirations (ses propres idees n'ont rien a voir a 
l'affaire): comme romancier des Novelas Españolas Contemporáneas, 
en particulier, il aide a une prise de conscience possible d'un groupe social 
qui se reconnaít dans l'homme. 
Mais Galdós qui écrit, comme l'a dit Tuñón, «depuis la bourgeoi-
sie»19, connait les memes hésitations et évolutions que celle-ci devant 
la montee de la crise institutionnelle et de la classe ouvriére. 
Le signe «historique» qui est alors attaché a Galdós et qui lui vaut 
depuis le debut —rappelons-le— l'hostilité des secteurs catholiques et 
conservateurs, devient un enjeu, comme est un enjeu alors l'alliance ou 
non d'une partie des intellectuels et de la classe ouvriére, ainsi qu'on 
le voit dans le cas d'Unamuno ou de Clarín. Le message de l'écrivain 
importe peu désormais (il semble d'ailleurs passer de moins en moins 
bien ou de facón moins massive); Galdós, c'est beaucoup plus désor-
mais le phénoméne Electra que'Electra elle-méme ou les nouvelles series 
d'Episodios nacionales, l'homme des prises de position en faveur de Fran-
cisco Ferrer, le président de la Conjunción republicano-socialista, une 
sorte de dichotomie se produisant entre l'homme publie et récrivain dont 
le message littéraire n'est pas obligatoirement en phase avec l'idéologie 
proclamée. L'homme prend, semble-t-il, le pas sur l'écrivain, et ce qui 
avait pu, dans les années 1880, jouer un role de résonnance, peut alors 
dérouter: Galdós ne semble plus disposer d'une base socio-littéraire ni 
large ni bien définie, puisque les forces sociales au pouvoir sont plutót 
globalement contraires aux idees «historiques» de Galdós, que pour la 
classe ouvriére, peu préoccupée malgré tout de littérature, et méfiante 
sinon en partie hostile au bourgeois Galdós, c'est le ralliement de l'homme 
i8 Cf. J. F. Botrel et Jean Le Bouill, «Sur le concept de 'clase media' dans la pensée 
bourgeoise en Espagne au XIXe. siécle». In: La question de la bourgeoisie dans le 
monde hispanique au XIXe. siécle, Bordeaux, Ed. Biére, 1973, pp. 137-160. 
i? Medio siglo de cultura española (1885-1936), Madrid, Tecnos, 1970, p. 23. 
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qui compte20, tandis que son ancienne base sociale et Usante se desar-
ticule, avec l'échec de ses aspirations a prendre le pouvoir. 
Si l'on suit les effets de cette dichotomie entre l'homme et l'oeu-
vre, on voit se perpétuer les interférences de type idéologique en parti-
culier. On en a de múltiples témoignages dans la correspondance recue 
par Galdós a propos d'Electra ou aprés ses prises de position sur l'affaire 
Ferrer et la guerre du Maroc, comme dans la lettre d'un espagnol de 
Buenos Aires qui, le 4 novembre 1911, lui reproche «son antipatriotisme 
et sa trahison [...] dans l'actuel conflit de l'Espagne ávec le Maroc», 
comme les injures ou les invitations á abandonner son siége de député, 
ou cette menace de mort anonyme du 2 juin 1909: «Dernier abertisse-
ment [sic]. Galdós, tu es engagé pour persécuter le Pape et PEglise. Moi 
aussi je suis engagé pour te tuer. Tu devrais etre fusillé avec Ferrer»21. 
L'échec de l'hommage de 1914 est, sans doute, la resultante de toutes 
les hostilités, tiédeurs ou opportunismes qui entourent la personne, beau-
coup plus que l'oeuvre de Pécrivain22. 
4.6. Hypothéses pour une désaffection. Des lors le processus de 
désaffection a l'égard de l'oeuvre de Galdós, qui débouche sur la «dépres-
sion» des années 1904-1914, pourrait s'expliquer de la facón suivante: 
au phénoméne d'usure qui affecte toute oeuvre littéraire des sa premiére 
publication, s'ajoute une perte de validité du message galdosien d'avant 
1880 et une limitation de sa base réceptrice aprés 1880. Ce processus 
connait trois temps. 
Le premier, qui va de 1870 a 1880, est celui de l'amalgame fondé 
sur le non-choix, pour des couches sociales relativement larges (mais non 
toute l'Espagne comme on a voulu parfois le suggérer) dont l'avancée 
«glorieuse» (elle prend son départ avec la révolution de 1868) va étre 
stoppée avec la Restauration; son combat sera désormais un combat 
20 Sur ce point, voir, par exemple, Particle qu'Anselmo Lorenzo publie dans El Libe-
ral de Barcelona du 15-04-1914 (cité par moi dans «Benito Pérez Galdós, ¿escritor 
nacional?. In: Actas del primer congreso internacional de estudios galdosianos, Edi-
ciones del Excmo. Cabildo insular de Gran Canaria, 1977, p. 72. 
21 Archives Galdós. Casa-Museo Pérez Galdós. Las Palmas de G. C. 
22 Sur ce point, voir «Benito Pérez Galdós, ¿escritor nacional?», loe. cit. 
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d'arriére-garde pour essayer de sauver quelques unes des valeurs de 68 
contre une Restauration beaucoup plus répressive qu'on ne l'a dit23. 
Le deuxiéme temps est celui de ¡'exclusión: elle coincide avec la con-
solidation de la Monarchie gráce a l'instauration du «tour pacifique», 
1'adhesión de nombreux intellectuels (Galdós parmi les premiers) au 
systéme en place et l'accession de la classe ouvriére au rang de protago-
niste declaré de riústoire. C'est alors que se «madrilénise» la produc-
tion galdosienne, que son environnement historique est plus clairement 
delimité, en meme temps que se réduit le public concerne par ses oeu-
vres. C'est l'époque de l'anti-épopée bourgeoise, de la description de 
la dissolution de la bourgeoisie et de son échec ou suicide comme classe 
par un Galdós décu par tout, par la bourgeoisie, par le public et méme 
plus tard par son expérience d'éditeur. II commence alors, comme bien 
d'autres, a se réfugier dans des mondes plus idéaux, en meme temps 
qu'il se consacre au théátre, en partie, sans doute, pour essayer de trou-
ver un public plus présent. 
Le troisiéme temps est celui du déphasage, par l'autoexclusion de 
Galdós (dans sa création) du monde qui l'environne; c'est une période 
de revé, de symbolisme et d'utopie, comme le dit Mainer24, mais aussi 
de radicalisation du personnage public par son militantisme qui ne coin-
cide pas toujours avec sa propre philosophie. Ce sont des temps propi-
ces a toute sorte de récupérations, d'hésitations de la part de Galdós 
et de pénibles péripéties surtout dans les derniéres années de sa vie25. 
La validité de son oeuvre est alors encoré plus limitée, méme pour les 
trois derniéres series d'Episodios qui, théoriquement, bénéficient de 
l'acquis des deux premieres et du moule. 
Aprés sa mort, le signe progressiste désormais attaché á l'homme 
et á l'oeuvre jouera de facón contradictoire, selon les conjonctures. II 
joue favorablement, par exemple, sous la Révolution mexicaine oü, nous 
l'avons vu, Galdós est le premier élément d'une trinité littéraire com-
23 Comme le sígnale Antonio Elorza dans son article «Los Preludios de Clarín: el pre-
cio de la Restauración», Triunfo, n.° 75 du 6-10-1973, pp. 40-43. 
24 «El teatro de Galdós: símbolo y utopía». In: La Crisis de fin de siglo: ideología y 
literatura, Barcelona, Ariel, 1974, pp. 177-212. 
25 Je me borne á renvoyer a la seule biographie de Galdós abordant ees années, celle 
de Berkowitz, Pérez Galdós. Spanish liberal crusader, Madison, The University of 
Wisconsin Press, 1948. 
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plétée par Tolsto'i et Romain Rolland, et on peut aussi se demander si 
le relatif regain de succés rencontré par son oeuvre sous la Deuxiéme 
République n'a pas á voir avec l'avénement politique, dans une certaine 
mesure, des héritiers, au moins spirituels, de la bourgeoisie petite et 
moyenne que avait échoué dans ses visees progressistes26. 
Avec la victoire des forces dites nationalistes, c'est le porte-parole 
de l'anti-Espagne qui ressurgit avec la dénonciation par Luis Araujo 
Costa du «grand pécheur des idees», des «fausses idees venue d'ambian-
ces étrangéres et antagoniques de tout ce que constituait l'áme et la gran-
deur de l'Espagne dans les domaines social et politique», de cette facón 
qu'il a eue de «s'écarter du bon chemin dans quelques unes de ses pro-
ductions», quand bien méme Araujo Costa lui concede qu'on ne peut 
nier son «excellence dans le domaine littéraire» ni son «amour exalté 
de l'Espagne dans les Episodios nacionales»...21. On verra, en efet, que 
tout le monde peut trouver son bien dans les Episodios, surtout dans 
la Premiére serie; c'est la rancon de ce qu'Albert Dérozier appelle «le 
non-choix», «Pengagement dans le non engagement» dans une oeuvre 
placee sous le signe de l'histoire mais sans perspectives historiques28. 
De facón significative, dans le reste de l'oeuvre de Galdós, a l'excep-
tion de Doña Perfecta, seuls les romans les plus «neutres» {Marianela, 
Misericordia, El Abuelo) échappent a cette sorte de purgatoire oü l'idéo-
logie dominante et l'inertie calculée de l'éditeur Hernando enferment 
l'auteur des Novelas españolas contemporáneas. 
4.7. Hypothéses pour des permanences. Cette partie de 1' oeuvre de 
Galdós, moins marquée historiquement et idéologiquement, garde, de 
par sa thématique atemporelle et universelle et sa technique romanes-
que, la possibilité d'etre lúe et recue par tous, de facón plurielle et large. 
Prenons le cas de la Premiére serie des Episodios. Son contenu de 
célébration de la résistance du peuple espagnol á l'envahisseur franeáis 
et le protagonisme d'Araceli, de toute évidence, a suscité l'intérét des 
adultes puis des enfants d'Espagne contemporains de Galdós. Mais la 
26 II faudrait, en particulier, pouvoir délimiter ce qui est mouvement «naturel» du publie 
vers l'oeuvre de Galdós de ce qui est commandé institutionnellement. 
27 Prologue a l'édition de 1941 de Trafalgar. 
28 Loe. cit. 
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situation décrite, celle d'un peuple héros collectif d'une lutte patrioti-
que pour Pindépendance nationale, peut étre recue partout ailleurs, á 
n'importe quelle époque. 
En revanche, le spectacle complexe qu'offrent les quatre derniéres 
series plus «politiques», d'un peuple scindé selon ses idees, divisé en frac-
tions antagoniques par de «belliqueuses idéologies», pour reprendre les 
termes de Ricardo Gullón29, ne peut facilement étre regardé ni compris 
par des non-espagnols ou des espagnols d'autres générations, d'autant 
plus qu'il se produit une sorte de dissolution de la structure narrative 
dans les trois derniéres series avec le protagonisme plus diffus de Pepe 
García Fajardo, de Fernando Calpena ou de Tito30. 
De la sans doute que la 3éme serie, celle qui couvre la période de 
guerre civile de 1834 a 1846, soit celle qui connaisse le moins de succés. 
Ce qui est sur, c'est que l'Espagne de Galdós, mais sourtout celle d'aprés 
Galdós, préfére l'image d'un peuple uni et héroi'que á l'exposition objec-
tive de ses dissensions. C'est sans doute la qu'il faut chercher la pro-
fonde polysémie et partant l'universalité d'acceptation du message de 
la serie d'Episodios dits de la Guerre d'indépendance. En voici trois 
preuves. 
Dans les tranchées de Madrid assiégé, les combattants républicains 
a qui il était donné de lire les Episodios n'ont-ils pas procede a une réac-
tualisation consciente ou inconsciente de Gerona (Madrid) héroi'quement 
défendue contre l'envahisseur francais-franquiste parce que, comme le 
dit Alberti31, dans Gerona, Galdós avait fait l'histoire du futur? II est 
symptomatique, en tout cas, que dans ees circonstances, la 3éme serie, 
celle de la guerre civile 1834-1846, n'ait pas servi... 
Quelque dix ans plus tard, alors que la nuit noire du Franquisme 
n'est pas encoré finie, la lutte pour l'indépendance contre l'envahisseur 
est présentée aux enfants espagnols, dans Los Episodios Nacionales... 
narrados a los niños, comme une lecture oü, «l'áme enfantine se sen-
tira orgueilleuse de se savoir espagnole et aimera le souvenir des nobles 
29 Galdós, novelista moderno, Madrid, Ed. Gredos, 1973. 
30 C'est pourquoi sans doute on publie bien du vivant de Galdós les deux premieres 
series d'Episodios en Uruguay de 1891 á 1893, mais pas les autres, de méme que 
seuls quelques titres de la Premiére serie comme Trafalgar, Zaragoza, El 19 de marzo 
y el Dos de Mayo, etc. ont été traduits en d'autres langues. 
3i Loe. cit. 
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patriotes qui firent le sacrifice de leur vie pour nous léguer une Espa-
gne, libre, grande, et... digne»32. Le sens du message galdosien est ici 
recuperé pour d'autres finalités, les anciens assiégés étant devenus les 
envahisseurs (rouges) et les envahisseurs, les héros (nationaux) qui résis-
tent, en plus, a leur isolement international. 
Hors de l'Espagne, la dimensión patriotique et l'esprit de sacrifice 
qu'ils célébrent ont valu á Zaragoza (Stalingrad?) d'etre traduit en Union 
Soviétique et en Hongrie et a El 19 de marzo y el 2 de mayo d'etre publié, 
a 50.000 exemplaires, á Cuba, en 1962, sous le titre significativement 
abrégé de El Dos de mayo, le sursaut du peuple madriléne contre 
l'envahisseur-occupant étant alors d'une récente actualité pour le peu-
ple cubain avec la révolution de 1959 et l'épisode dit de la Baie des 
Cochons. Cette lecture d'actualité, pourra d'ailleurs avoir été prolon-
gée avec le sens désormais historique que contribue a lui donner l'ensei-
gnement donné dans les écoles, par exemple. 
II n'est pas besoin d'insister davantage pour comprendre comment 
les romans de la Premiére serie des Episodios nacionales sont parmi les 
plus vendus et les plus traduits des romans de Galdós, Trafalgar étant, 
sans conteste, le best-seller absolu pour l'Espagne (cf. document 19), 
au moins jusqu'en 1940. 
On trouve ensuite Marianela, le román préféré du Galdós vieillis-
sant, puis aprés 1940, Misericordia, les romans á thése de la premiére 
époque, Doña Perfecta et Gloria essentiellement, avec leur arriére-fond 
de fanatisme, d'hypocrisie et d'intolérance institutionnelle ou familiale 
et une evidente dimensión dramatique susceptibles de toucher bien des 
lecteurs de l'Espagne du XXe siécle, meme finissant. Le fait qu'ils soient 
des «classiques» scolaires ne peut qu'accentuer leur succés, leur succés 
d'édition en tout cas. 
5. SUCCÉS D'ÉDITION ET IMPORTANCE HISTORIQUE. 
Le bilan du succés de l'oeuvre de Galdós, qui est aussi le verdict 
des ans, peut paraitre décevant: le palmares établi dans le document 19 
montre que des les années 1930-1940, le public a majoritairement retenu 
de l'immense production galdosienne, un pretexte a l'expression du sen-
32 P. 9. 
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timent national ou nationaliste (Trafalgar et la premiére serie des Epi-
sodios nacionales et un román sentimental (Maríanela), les autres series 
d'Episodios figurant, il est vrai, en bonne place ainsi que Gloria et Doña 
Perfecta33. 
Ces choix coi'ncident, dit-on, avec les préférences d'un Galdós peu 
disert sur son propre succés non plus que sur les éventuelles influences 
du public sur sa création. 
L'évolution ultérieure de la faveur du public n'a guére alteré la hié-
rarchie établie, sauf pour Misericordia et Fortunata y Jacinta, seuls 
«romans espagnols contemporains» á connaitre un certain succés, grace, 
semble-t-il, a l'appui conjoncturel du cinema. 
Des lors peut-on suivre Galdós lorsqu'il se plaint, en 1904, de la 
«capricieuse demande du public»? 
L'examen de cette demande, par la mesure du succés d'édition de 
l'oeuvre, semble bien montrer au contraire que, dans ses préférences, 
le public est plutót constant et qu'il «choisit», finallment, les modeles 
narratifs et les thémes romanesques les moins déroutants pour lui. 
Mais Pimportance historique de l'oeuvre de Galdós peut-elle étre 
simplement mesurée a l'aune de ces choix majoritaires et avec des chif-
fres? II est des oeuvres aujourd'hui caduques, ou bien oubliées, qui se 
pérennisent dans l'histoire qu'elles ont contribuée á faire ou qui peu-
33 Dans les lettres adressées á Galdós par certains lecteurs et conservées á la Casa-Museo 
de Las Palmas de G. C , on trouve la confirmation directe que leurs préférences vont 
aux Episodios et aux romans de la premiére époque. Ainsi un «galdosiste anonyme» 
le prie de ne pas se laisser distraire par la politique et le Teatro Español et de con-
clure les Episodios nacionales «monument que nous autres galdosistes apprécions 
comme un véritable joyau». Un autre, un médecin, concluí sa lettre, postérieure a 
1879, par ces mots: «C'est d'autres Episodios nacionales, Tres Cher Monsieur Gal-
dós, d'autres Episodios et non pas d'autres choses qu'attendent de votre grand génie 
tous les espagnols qui vous admirent comme...». Quant á Penco el de los Palotes 
qui profére amour et vénération á la mémoire d'Espartero, a «cassé du carliste», 
adore Sagasta et vote toujours pour lui, et s'endort depuis longtemps avec les oeu-
vres de Galdós dans les mains, il lui demande, aprés 1890, de «cesser de publier des 
«tomes» comme Torquemada en la Hoguera, Cellín (sic), et Sombra...» et, aprés 
avoir reproché a Galdós l'excessive fréquence du théme de Padultére dans ses romans 
«qui ne peuvent étre lus par aucune mere de famille chrétienne», ni par des jeunes 
filies, il lui dit: «Continuez á nous donner d'autres Glorias et Marianelas puisque 
vous avez brisé la plume avec laquelle vous avez écrit vos immortels Episodios nacio-
nales». Cette conclusión de Perico el de los Palotes resume certainement tres bien 
l'opinion de la majorité des lecteurs contemporains de Galdós. 
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vent gagner la faveur d'un public qui dans sa majorité n'a pas été jusqu'ici 
en mesure de les recevoir. 
Mettre en évidence, füt-ce rétrospectivement, le fossé qui existe sou-
vent entre des modes de consommation littéraire majoritaires et l'impor-
tance historique que la critique universitaire attribue a des oeuvres peu 
consommées, c'est aussi s'interroger sur les moyens de combler ce fossé. 
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1. Inventaires de 1897, 1904 et 1906 (E. N . ) . 
Exemplaires en stock le 
0 1 . Trafalgar 
02. La corte de Carlos IV 
03. El 19 de marzo y el 2 de mayo 
04. Bailen 




09. Juan Mart ín el Empecinado 
10. La batalla de los Arapiles 
11. El equipaje del rey José 
12. Memorias de un cortesano de 1815 
13. La segunda casaca 
14. El Grande Oriente 
15. Siete de julio 
16. Los 100.000 hijos de San Luis 
17. El terror de 1824 
18. Un voluntario realista 
19. Los apostólicos 
20. Un faccioso más y algunos frailes menos 
2 1 . Zumalacárregui 
22. Mendizábal 
23 . De Oñate a la Granja 
24. Luchana 
25. La campaña del Maestrazgo 
26. La estafeta románt ica 
27. Vergara 
28. Montes de Oca 
29. Los Ayacuchos 
30. Bodas Reales 
3 1 . Las tormentas del 48 
32. Narváez 
33. Los duendes de la camarilla 
34. La revolución de jul io 
35. O'Donnel l 
36. Aita-Tet tauen 
37. Carlos VI en la Rápita 































































































N. B. Les notes aux tableaux et graphiques se trouvent pages 65-66 
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2. Inventaires de 1897, 1904 et 1906 (Novelas...). 
Exemplaires en stock le 
01. La Fontana de Oro 
02. La sombra 
03. El audaz 
04. Doña Perfecta 
05. Gloria 1.a parte 
2.a parte 
06. Marianela 
07. La familia de León Roch 1.a 
2.a 
3.a 
08. La desheredada 1.a 
2.a 
09. El amigo Manso 
10. Doctor Centeno 1." tomo 
2.° tomo 
11. Tormento 
12. La de Bringas 
13. Lo prohibido 1.a 
2.a 





16. La incógnita 
17. Torquemada en la hoguera 
18. Realidad 




21. Torquemada en la Cruz 
21a. La loca de la casa 
22. Torquemada en el Purgatorio 
































































































































3 . Inventaires de 1897 et 1906 (Théátre). 
Exemplaires en stock le 
28-05-1897 u 15-01-1904 15 7-05-1906-16 
01 
02. Realidad 
03. La loca de la casa 
04. Gerona 
05. La de San Quintín 
06. Los condenados 
07. Voluntad 
08. Doña Perfecta 
09. La fiera 
10. Electra 
11. Alma y vida 
12. Mariucha 
13. El abuelo 
14. Bárbara 
15. Amor y ciencia 
16. Pedro Minio 
17. Zaragoza 
18. Casandra 
19. Celia en los infiernos 
20. Alceste 
21. Sor Simona 
22. El tacaño Salomón 
23. Santa Juana de Castilla 
24. Antón Caballero 


































4. Tirages d'Episodios Nacionales •"• 
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5. Tirages de Novelas' 
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07-07 : 4055 
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13. Episodios Nacionales (3éme serie) vendus par mois (moyenne) 
<é* 
,904 ÍOOfl ^ 
(53) nombre d'exemplaires de chaqué titre vendu par mois (moyenne) 
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59 
15. Episodios Nacionales (5éme serie) vendus par mois (moyenne) 
_ ,.„ ® 
) 1QS3 (42) 
( ry nombre d'exemplaires de chaqué tilre vendu par mois (moyenne) 
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(99) nombre d'exemplaires de chaqué titre vendu par mois (moyenne) 
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17. Exemplaires de quelques novelas vendus par mois, 1897 á 1906 (moyenne) 
. _ Í83) 
1897 1904 06 08 
(83) nombre d'exemplaires de chaqué titre vendu par mois (moyenne) 
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18. Evolution des ventes de 8 novelas 1897 á 1920 
moii'nni' lórc úlilion 1W0'40 
63 
19. Les oeuvres á succés de Galdós (jusqiTeii 1930-1940) 42 
Trai i i lgar 
Episodios Nacionales-
G l o r i a 
E N - 2 a s e n e 
Doña Perfecta 
I a sene 
E lec t fd 
E N -5a s e n e 







E N • 3 a s e n e 
La fann ha de León Roch 
El abuelo 
La Pontana de Oro 
(w) nombre d'exemplaires de chaqué titre vendu par mois (moyenne) 
64 
20. Evolution rythme mensuel de vente des oeuvres de B. P. Galdós. 
E N I 2 3 4 5 Episodios Nac iona les I a 2 a 3 " i a 5 a senes 
N o v l Novelas I a época 
NEC Novelas Espartólas Contemporáneas 
""I " 1 1 1 1 -
1880 1900 1920 1940 1950 1970 
Notas a los cuadros y/o gráficos 
34 Selon VActa haciendo constar el laudo de amigables componedores otorgada ...en 
31-05-1897 (apud Marcos Guimerá Peraza, Maura y Galdós, Ed. del Excmo. Cabil-
do Insular de Gran Canaria, 1967, pp. 153-155). 
35 Nora detallada de las obras recibidas de D. Benito Pérez Galdós (15-01-1904), con-
servée dans les archives Hernando. 
36 Inventario de las obras de D. Benito Pérez Galdós que para su venta tiene la Socie-
dad Perlado, Páez y Cía (artículo 3. ° de la Escritura de cesión y venta de ejemplares 
de obras literarias otorgada porD. Benito Pérez Galdós a favor de D. Sandalio Per-
lado y Melero en nombre de la Sociedad Perlado, Páez y Cía en Madrid a 7 de mayo 
de 1906 ante Don José Criado y Fernández Pacheco, notario, conservé dans les ar-
chives Hernando). 
37II n'est pas tenu compte des exemplaires de l'édition des Episodios nacionales ilus-
trados (1 676 collections completes en feuilles) dont il y a un compte détaillé dans 
l'étude déjá citée de Marcos Guimerá Peraza (pp. 155-156). 
38 Plus 422 exemplaires du tome 1 des Episodios nacionales ilustrados, 210 du t. 3, 241 
du t. 4, 469 du t. 5 (plus 5 auxquels il manque les cahiers 1, 2, 3 et de couverture), 
564 du t. 6, 733 du t. 7, 450 du t. 8, 821 du t. 9, 827 du t. 10, 42 tomes de Episodios 
nacionales ilustrados relies en toile, 6 198 cahiers d'Episodios nacionales ilustrados 
(La collection complete comprenant apparemment 92 cahiers), 150 couvertures de 
chacun des cahiers 37 a 92 des Episodios nacionales ilustrados et environ 500 ca-
hiers dépareillés de cette méme édition. 
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39 Selon la Liquidación del adelanto de 52.526 ptas. 80 cts. hecho a D. Benito Pérez 
Galdós en 22-06-1907 con arreglo a contrato (Madrid, 12-06-1909), VExtracto de 
la cuenta de D. Benito Pérez Galdós con los Sres. Perlado, Páez y Cía desde 
12-06-1909 a 21-01-1910, le Registro de trabajos entregados a la imprenta. Libro 
II (1-09-1930 - 4-04-1939) et d'autres documents conserves aux archives Hernando. 
Je en répéte pas les 46 titres d'Episodios nacionales qui sont remplaces par un nu-
mero d'ordre de 1 á 46 selon l'ordre de leur publication. Le méme systéme est adop-
té pour les romans de 01 á 30 et pour les ceuvres de théátre de 01 á 24. Aprés chaqué 
numero d'ordre sont indiques, par ordre chronologique, le mois et l'année d'édi-
tion et ensuite le nombre d'exemplaires tires (en caracteres gras) et ainsi de suite. 
40 Selon Manuel Hernández Suárez (op. cit.) et des informations personnelles. Chaqué 
point représente, une édition, en espagnol, faite par M. H. de Cámara, Benito Pé-
rez Galdós ou Hernando, a l'exception de toutes les autres. 
4i Selon Manuel Hernández Suárez {op. cit.) et des données tirées des archives Her-
nando. Le premier chiffre correspond a l'année de l'édition, le second aux milliers 
d'exemplaires publiés jusqu'á la date indiquée (chiffre máximum mentionné sur les 
couvertures et les pages de titre selon les informations bibliographiques disponibles). 
42 Le rythme de vente des différentes series d'Episodios nacionales et des ceuvres indi-
quées ne peut étre calculé que jusqu'en 1939 en raison de la politique d'édition sui-
vie ultérieurement par Hernando et qui consiste á ceder les droits de reproduction 
á d'autres maisons d'édition. Comme indications sur les faibles variations dans la 
hiérarchie antérieure sont reproduits quelques rythmes calcules pour la période 
1940-1970: Trafalgar: 97; Marianela: 78; E. N. lére serie: 75; E. N. 5éme serie: 71; 
Doña Perfecta: 71; Gloria : 64; E. N. 2éme serie: 59; E. N. 3éme serie: 53; Miseri-
cordia: 39; Fortunata y Jacinta: 34. 
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